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B.-P.-G. Hochbeutineb. — Li*allongement des noeuds du

Cratoxylon floribundum Vill. (Guttiferae).

On sait que Pallongement des tiges se fait exclusivement par
les entre noeuds. Neanmoins lorsque des bourgeons axillaires
naissent au-dessus de l'endroit oü ils devraient se trouver nor-
malement, on admet qu'il y a eu concrescence entre le bourgeon
et Faxe et que ce dernier, en s'allongeant, aentraine le bourgeon
avec lui. Pour etudier ces questions d'allongement, la methode
classique consiste ä tracer sur l'organe en observation des lignes
successives qui, ensuite de Pallongement, paraissent s'etre eloi-
gnees les unes des autres. On localise ainsi facileinent les zones
de croissance.

Or, chez la plante precitee,il existe, tracee par la nature elle-

meme, une ligne qu'on pourrait croire due ä la cicatrice de

stipules interpetiolaires caduques, mais qui n'est en realite que la
trace laissee par les deux limbes. Oeux-ci ä l'etat tres jeune
sont en eft'et decurrents et Continus d'une feuilJe ä l'autre, de

sorte que, dans le bourgeon vegetatif, ils presentent Paspect
d'une paire de feuilles perfoli6es, comme chez le chevrefeuille.
C'est dire que cette trace est rigoureusement transversale par
rapport ä l'axe.

Chez la meme plante, lorsque la tige s'allonge, on voit se de-

velopper ä Paisselle de chaque feuille deux bourgeons axillaires
superposes qui donnent naissance a deux inflorescences. Mais

lorsqu'elles sont epanouies, celles-ci ne sont plus rigoureusement
axillaires, elles sont etagees au-dessus de l'aisselle, la seconde

s'eloignant parfois jusqu'ä 7 mm de la feuille. Au meme niveau
la tige est fortement aplatie.

Or, dans ce cas, on observe en meme temps que la trace in-
terpetiolaire s'est fortement deplacee. Au niveau de Paisselle,
eile aboutit toujours de chaque cote au petiole de chaque feuille,
mais elle s'incurve ensuite immediatement vers le haut, pour
former une courbe ressemblant vaguement k une parabole et

jalonnant la croissance qui a eu lieu dans le nceud.

Cette croissance, ainsi que la demarcation en question l'indi-
que, n'est pas seulement intercalate ä l'interieur du noeud, elle

est encore differente ä diverses profondeurs de la tige, etant
maximale au centre.
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Ce qui rend l'observation tres demonstrative, c'est que si, par
la pensee, on ramene enarriere la ligne jalonnantla croissance,

en supposant qu'elle attire apres elle les formations axillaires,
on peut voir qu'alors les inflorescences deviendraient rigoureu-
sement axillaires, la convexite de la ligne correspondant sen-
siblement au displacement de ces inflorescences axillaires vers le

haut.

Arnold Pictet. — Intervention de I'elevation de la temperature

pour provoquer Veclosion des Papillom.

Le Papillon, lorsque le moment de l'eclosion est venu, reste
absolument etranger ä Paction qui provoque la dehiscence des

fourreaux thoraciques de la chrysalide; son role actif, consistant
ä etendre ses pattes pour atteindre un support et se tirer au
dehors de la depouille nymphale, ne commence qu'aprhs l'ouver-
verture de celle-ci. Cette passivite du Papillon est demontree

par une serie de recherclies que nous avons poursuivies depuis
plusieurs annees1, et exige Pintervention de mecanismes d'ordre
physique pour provoquer l'ouverture de la chrysalide que l'ln-
secte ne peut ouvrir lui-meme.

Deux de ces mecanismes ont ete de.ja mis en evidence par des

vecherches precedentes4. Le premier reside dans une diminution

de la pression atmospherique survenant au moment de la

maturation nymphale, tandis que le second a pour origine une
action concordante de l'elevation de la temperature et de la pression

atmospherique.
Nous devons envisager maintenant un troisieme mecanisme

pouvant concourir au meme resultat que les precedents et qui
est celui produit par une elevation de la temperature ambiante
au moment de la maturation nymphale.

On sait que la plupart des Papillons volent pendant les mois
de printemps et d'ete, qui sont seuls propices ä fournir aux Le-
pidopteres les elements thermiques necessaires ä leurevolution.

D'autre part, ainsi que le montrent les donnees suivantes,

1 Pictet, Arnold. Les mecanismes qui provoquent l'eclosion des Papillons,
Bull. Institut nat. Genevois, 1918.

Pictet, Arnold. Influence de la pression atmospherique sur le develop-
pement des Lepidopteres. Arch. 1917, vol. 44, p. 419-454.
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